
MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 618 

 

 

OUVERTURE 

 

La grâce et la paix vous sont données de la part  

de Dieu notre Père et de Jésus-Christ notre Sauveur.  

 

C’est le Seigneur qui nous appelle.  

 

C’est lui qui nous rassemble et qui nous unit.  

 

 

LOUANGE 

 

Ps 147 : 

 

Alléluia ! 

 

Qu’il est bon de chanter notre Dieu, 

qu’il est agréable de le bien louer ! 

 

Le Seigneur, qui rebâtit Jérusalem, 

rassemblera les bannis d’Israël. 

 

C’est lui qui guérit les cœurs brisés 

et panse leurs blessures. 

 

Il dénombre les étoiles ; 

sur chacune il met un nom. 

 

Notre Seigneur est grand et plein de force ; 

son intelligence est infinie. 

Le Seigneur soutient les humbles, 

jusqu’à terre il abaisse les infidèles. 

 

Entonnez pour le Seigneur l’action de grâce, 

jouez pour notre Dieu sur la lyre ; 

c’est lui qui couvre les cieux de nuages, 

qui prépare la pluie pour la terre 

et fait pousser l’herbe sur les montagnes ; 

il donne la nourriture au bétail 

et aux petits du corbeau qui réclament. 

Il n’apprécie pas les prouesses du cheval, 

il ne s’intéresse pas aux muscles de l’homme. 

Mais il s’intéresse à ceux qui le craignent, 

à ceux qui espèrent en sa fidélité. 

Glorifie le Seigneur, Jérusalem ! 

Sion, loue ton Dieu. 



 

 

MUSIQUE : Psaume 19 

 

 

REPENTANCE 

 

Seigneur, 

 

Nous voici devant toi  

avec toutes les limites de notre foi et de notre amour ; 

 

Nous voici devant toi  

avec notre péché, qui nous sépare de toi et des autres ; 

 

Nous voici devant toi  

dans toute notre faiblesse et conscients de nos manques. 

 

Ces manques et ces faiblesses, ces errances et ces incapacités, 

nous les déposons simplement au pied de la Croix 

afin que tu nous accueilles tels que nous sommes. 

 

Amen 

 

 

PARDON 

 

Dieu est amour : il entend la confession de notre cœur.  

 

Par Jésus-Christ, notre péché nous est pardonné.  

 

Par le Saint-Esprit,  

la puissance de vie nouvelle nous est accordée. 

  

Que Dieu nous mette au cœur l’assurance de son pardon  

et qu’Il nous donne de marcher vers son Royaume.  

 

Chantons notre reconnaissance.  

 

Amen 

 

 

VOLONTE DE DIEU 

 

Dieu a mis devant nous la vie et la mort,  

la bénédiction et la malédiction. 

Choisissons la vie, afin que nous vivions, 

en écoutant notre Dieu  et en nous attachant à lui. 

C’est lui qui est notre vie. 

 



Amen 

 

 

ILLUMINATION 

 

Dieu notre Père, 

 

Par ton Saint-Esprit, éclaire notre intelligence 

Et revêt-nous d’humilité  

devant la sagesse, le profondeur et la puissance  

de la Parole que tu vas nous adresser maintenant. 

Que ta présence, à travers ton Esprit, 

vienne habiter cette parole 

afin qu’elle descende dans nos cœurs  

pour renouveler nos vies.  

 

Amen 

 

 

TABLEAU D’ALBERT FOURIE 

  

 
Repas de noces à Yport, Albert Fourié (1886) 

 

 

ILLUMINATION 

 

Dieu notre Père, 

 

Par ton Saint-Esprit, éclaire notre intelligence 

Et revêt-nous d’humilité  

devant la sagesse, le profondeur et la puissance  



de la Parole que tu vas nous adresser maintenant. 

Que ta présence, à travers ton Esprit, 

vienne habiter cette parole 

afin qu’elle descende dans nos cœurs  

pour renouveler nos vies.  

 

Amen  

 

 

LECTURES 

 

 

Deutéronome 8, 1-16 : 

 

Tout le commandement que je te donne aujourd’hui, vous veillerez à le 

pratiquer afin que vous viviez, que vous deveniez nombreux et que vous 

entriez en possession du pays que le Seigneur a promis par serment à vos 

pères. Tu te souviendras de toute la route que le Seigneur ton Dieu t’a fait 

parcourir depuis quarante ans dans le désert, afin de te mettre dans la 

pauvreté ; ainsi il t’éprouvait pour connaître ce qu’il y avait dans ton cœur 

et savoir si tu allais, oui ou non, observer ses commandements. Il t’a mis 

dans la pauvreté, il t’a fait avoir faim et il t’a donné à manger la manne 

que ni toi ni tes pères ne connaissiez, pour te faire reconnaître que 

l’homme ne vit pas de pain seulement, mais qu’il vit de tout ce qui sort de 

la bouche du Seigneur. Ton manteau ne s’est pas usé sur toi, ton pied n’a 

pas enflé depuis quarante ans, et tu reconnais, à la réflexion, que le 

Seigneur ton Dieu faisait ton éducation comme un homme fait celle de son 

fils. 

Tu garderas les commandements du Seigneur ton Dieu en suivant ses 

chemins et en le craignant. Le Seigneur ton Dieu te fait entrer dans un bon 

pays, un pays de torrents, de sources, d’eaux souterraines jaillissant dans 

la plaine et la montagne, un pays de blé et d’orge, de vignes, de figuiers et 

de grenadiers, un pays d’huile d’olive et de miel, un pays où tu mangeras 

du pain sans être rationné, où rien ne te manquera, un pays dont les pierres 

contiennent du fer et dont les montagnes sont des mines de cuivre. Tu 

mangeras à satiété et tu béniras le Seigneur ton Dieu pour le bon pays 

qu’il t’aura donné. Garde-toi bien d’oublier le Seigneur ton Dieu en ne 

gardant pas ses commandements, ses coutumes et ses lois que je te donne 

aujourd’hui. Si tu manges à satiété, si tu te construis de belles maisons 

pour y habiter, si tu as beaucoup de gros et de petit bétail, beaucoup 

d’argent et d’or, beaucoup de biens de toute sorte, ne va pas devenir 

orgueilleux et oublier le Seigneur ton Dieu. C’est lui qui t’a fait sortir du 

pays d’Egypte, de la maison de servitude ; c’est lui qui t’a fait marcher 

dans ce désert grand et terrible peuplé de serpents brûlants et de 

scorpions, terre de soif où l’on ne trouve pas d’eau ; c’est lui qui pour toi 

a fait jaillir l’eau du rocher de granit ; c’est lui qui, dans le désert, t’a 

donné à manger la manne que tes pères ne connaissaient pas, afin de te 

mettre dans la pauvreté et de t’éprouver pour rendre heureux ton avenir.  

 

 



1 Corinthiens 10, 16-17  

 

La coupe de bénédiction que nous bénissons n’est-elle pas une communion 

au sang du Christ ? Le pain que nous rompons n’est-il pas une communion 

au corps du Christ ? Puisqu’il y a un seul pain, nous sommes tous un seul 

corps : car tous nous participons à cet unique pain. 

 

 

Jean 6, 51-58 

 

« Je suis le pain vivant qui descend du ciel. Celui qui mangera de ce pain 

vivra pour l’éternité. Et le pain que je donnerai, c’est ma chair, donnée 

pour que le monde ait la vie. » Sur quoi, les Juifs se mirent à discuter 

violemment entre eux : « Comment celui-là peut-il nous donner sa chair à 

manger ? » Jésus leur dit alors : « En vérité, en vérité, je vous le dis, si 

vous ne mangez pas la chair du Fils de l’homme et si vous ne buvez pas 

son sang, vous n’aurez pas en vous la vie. Celui qui mange ma chair et 

boit mon sang a la vie éternelle, et moi, je le ressusciterai au dernier jour. 

Car ma chair est vraie nourriture, et mon sang vraie boisson. Celui qui 

mange ma chair et boit mon sang demeure en moi et moi en lui. Et comme 

le Père qui est vivant m’a envoyé et que je vis par le Père, ainsi celui qui 

me mangera vivra par moi. Tel est le pain qui est descendu du ciel : il est 

bien différent de celui que vos pères ont mangé ; ils sont morts, eux, mais 

celui qui mangera du pain que voici vivra pour l’éternité. »  

 

 

PREDICATION 

 

L’être humain a de nombreux besoins. Entre autres, il ne peut pas vivre 

très longtemps s’il ne trouve pas de quoi se nourrir. L’acte de manger est 

absolument nécessaire.  

 

Les nutritionnistes attirent notre attention sur le fait qu’il ne s’agit pas de 

consommer n’importe quels aliments, mais d’être attentifs à leur qualité et 

à leur valeur nutritive.  Notre santé en dépend. Certains vont même jusqu’à 

dire que nous sommes ce que nous mangeons. L’acte de manger est 

nécessaire, et il n’est pas anodin. 

 

Les écrivains bibliques en étaient conscients, car le te thème des repas 

traverse toute l’Ecriture. Cela commence dès le livre de la Genèse, dans le 

récit où Adam et Eve prennent le fruit interdit sur l’arbre qui donne la 

connaissance du bien et du mal.  

 

A la fin de son ministère, Jésus souligne à nouveau combien l’acte de 

manger est important. Seulement cette fois-ci, l’effet de l’aliment qu’il 

donne à ses disciples n’est plus mortifère, mais vivifiant : il s’agit du pain, 

que Jésus assimile à sa chair. Il l’affirme : Je suis le pain vivant descendu 

du ciel. 

 



Et dans le cas où cette première image, celle de la chair, ne suffirait pas, il 

leur en donne une seconde : celle du vin, qu’il assimile à son sang.  

 

La chair et le sang désignent son identité la plus profonde. Il y a dans ce 

geste un acte au caractère d’absolu, un acte qui va jusqu’au bout. 

 

Ces deux images nous parlent tout particulièrement, parce que notre 

culture française met en avant plus que d’autres la bonne chère et les 

grands vins. Et notre pays n’a pas seulement développé l’art de la table, 

mais aussi l’art de la conversation, car si les échanges sont sans intérêt, 

même avec les plats les plus fins n’empêcheront pas le repas sera d’être 

ennuyeux. 

 

Dans le livre de la Genèse, l’arbre de la connaissance amène la mort. Cela 

signifie quelque chose : l’être humain n’est pas en capacité de statuer sur 

le bien et sur le mal parce qu’il a une compréhension partielle des 

événements.  

 

Le pain et le vin du dernier repas que Jésus partage avec ses disciples 

produit l’effet exactement inverse du fruit pris sur l’arbre de la 

connaissance. Il n’apporte pas la mort, mais la vie. Celui qui mangera de 

ce pain vivra pour l’éternité. 

 

En procédant ainsi, Jésus invite ses disciples non à exercer un jugement, 

pour lequel ils ne sont pas compétents, mais à témoigner de leur confiance 

même quand le sens des événements leur échappe. Cette confiance est 

fondée sur la communion des disciples avec leur Maître : Celui qui mange 

ma chair et boit mon sang demeure en moi et moi en lui. 

 

Alors que le fruit que produit l’arbre de la connaissance entraîne la mort, 

le pain et le vin que Jésus-Christ donne à ses disciples apportent la vie. Ces 

aliments, spirituellement, sont portés à leur point d’incandescence, quand 

il déclare : ma chair est vraie nourriture, et mon sang vraie boisson. 

 

Pendant le confinement, et encore aujourd’hui dans cette période 

incertaine où la vie normale n’a pas encore complètement repris son cours, 

nous avons dû renoncer aux repas festifs. Cela nous a manqué.  

 

Car un repas, ce n’est pas seulement des aliments matériels que nous 

absorbons, mais c’est avant tout la communion spirituelle qui relie autour 

d’une table tous les convives entre eux. L’apôtre Paul le rappelle aux 

Corinthiens, dans l’extrait de l’épître que nous avons lue tout à l’heure : à 

travers cette communion, nous devenons tous un seul corps. 

 

C’est pourquoi un repas revêt toujours un caractère spirituel. Et c’est aussi, 

a fortiori, le cas de la Sainte-Cène.  

 

C’est pourquoi actuellement, en attendant le retour à la normale, nous 

pouvons vivre la Sainte-Cène de manière spirituelle, car nous savons que 

bientôt nous pourrons partager matériellement le pain et le vin. 



 

Amen 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 643 

 

 

CONFESSION DE FOI 

 

Nous croyons en Jésus-Christ,  

le Fils unique de Dieu,  

qui s’est fait homme  

pour que nous ayons pardon,  joie, salut.  

 

Nous croyons qu’il est mort et ressuscité  

pour nous donner la victoire sur la mort  

et l’assurance de notre résurrection.  

 

Nous croyons qu’il viendra  

dans la puissance et la gloire,  

comme il est venu dans la faiblesse et l’humilité.  

 

Par lui, nous croyons en Dieu notre Père,  

qui nous prend pour ses enfants  

et nous aime comme il aime Jésus-Christ.  

 

Nous croyons en l’Esprit Saint, 

qui agit en notre esprit  

et nous atteste que nous sommes enfants de Dieu,  

qui guide l’Eglise par sa Parole  

et nous révèle la gloire de Jésus-Christ.  

 

Nous croyons l’Eglise universelle,  

visible et invisible,  

pécheresse et pardonnée.  

 

Nous croyons que nous sommes tous  

liés à Jésus-Christ.  

 

Nous croyons que le Royaume de Dieu  

est notre commune espérance.  

 

Amen 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 425 

 

 

OFFRANDE 



 

Dieu nous invite à donner avec joie. 

Que chacun donne selon ce qu’il a décidé dans son cœur. 

 

… 

 

Dieu notre Père, 

 

reçois avec bonté cette offrande que nous te présentons 

et que nous te consacrons d’un cœur joyeux 

pour qu’elle serve à ta gloire,  

au bien de ton Eglise 

et à l’avancement de ton règne, 

par Jésus-Christ, notre Sauveur. 

 

Amen 

 

 

SAINTE CENE 

 

PREFACE 

 

Louons notre Dieu : 

 

C’est notre joie de te rendre grâce 

en tout temps et en tout lieu,  

toi, notre Dieu, dont l’amour est tout puissant. 

 

Père éternel et saint, par Jésus le Christ notre Seigneur, 

tu nous as réunis avec nos différences. 

nous qui sommes tous tes enfants. 

Nous te disons l’émerveillement de nos cœurs. 

Sois loué pour la lumière du jour,  

et pour ta parole qui nous éclaire. 

Tu as envoyé parmi nous ton Fils bien-aimé, Jésus le Christ, 

qui nous a dévoilé ton amour. 

 

C’est pourquoi, remplis de reconnaissance, 

avec le peuple des chrétiens  

de tous les lieux et de tous les temps, 

nous reconnaissons ta sainteté et ta gloire. 

 

INSTITUTION 

 

Le soir venu, Jésus se mit à table avec les Douze. 

Pendant le repas, il prit du pain, rendit grâces,  

le rompit et le leur donna en disant :  

« Prenez, manger, ceci est mon corps ». 

 

Il prit aussi pris la coupe, rendit grâces,  



et la leur donna en disant : 

« Buvez-en tous, car ceci est mon sang,  

le sang de l’alliance, pour le pardon des péchés. 

Faites cela en mémoire de moi 

Toutes les fois que vous en boirez. 

 

Nous prions : 

 

Dieu notre Père,  

 

En souvenir de ce moment, 

nous faisons mémoire  

des paroles et des gestes de Jésus-Christ, 

de sa mort, de sa résurrection, 

et nous attendons son retour.  

 

Par ton pain de vie 

tu donne la nourriture du monde. 

Par ta coupe d’alliance, 

tu donne la joie au monde. 

 

Par ton Esprit,tu nous rassembles. 

Renouvelle notre foi 

et fais toutes choses nouvelles dans nos cœurs  

et dans le monde. 

 

Et comme Jésus nous l’a enseigné, nous nous associons à la prière du Notre Père 

chanté. 

 

MUSIQUE : Arc-en-ciel n° 182 

 

Notre Père, qui es aux cieux, 

que ton nom soit sanctifié, 

que ton règne vienne, 

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ; 

pardonne-nous nos offenses,  

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 

Ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent  

le règne, la puissance et la gloire, 

aux siècles des siècles. 

Amen 

 

 

ANNONCES 

 

26 juin à 20 h 30 : Nuit des veilleurs à Saint-Sauveur 

 



 

INTERCESSION 

 

Seigneur Dieu, 

 

Nous te remercions pour ta Parole 

qui nous éclaire et nous guide. 

 

Que notre vie tout entière soit un reflet de ton amour. 

Fais-le connaître à notre entourage, 

qui reste parfois sourd à ton appel. 

 

Regarde avec bonté 

le pays dans lequel nous vivons. 

Assiste dans leur charge  

ceux qui exercent l’autorité dans la société, 

et qu’ainsi chacun puisse œuvrer en paix 

pour le bien de tous. 

Console ceux que la maladie et les infirmités isolent, 

avec ceux qui souffrent de solitude, 

avec ceux qui traversent une épreuve  

ou connaissent un échec. 

Accompagne-les et soutiens-les. 

 

Dieu trois fois saint, 

regarde avec bonté ton Eglise. 

Qu’en toute circonstance elle sache porter l’espérance 

jusqu’au jour où tous te célèbreront 

dans ton Royaume, pour les siècles des siècles. 

 

Amen 

 

 

BENEDICTION 

 

Recevez maintenant la bénédiction de la part de Dieu :  

 

Dieu vous bénit et vous garde. 

Dieu tourne sa face vers vous et vous accorde sa grâce. 

Dieu porte sur vous son regard et vous donne la paix. 

 

Amen 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 473 


